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ÉVOLUTION ARCHITECTURALE ET CHRONOLOGIE 
DES BÂTIMENTS À PANS COUPÉS À TRAVERS QUELQUES 

EXEMPLES CHAMPENOIS

Sidonie BÜNDGEN 

INTRODUCTION

Parmi les plans architecturaux régulièrement 
attestés sur les sites laténiens dans le nord de 
la France se trouvent des constructions très 
caractéristiques qui se traduisent au sol par un plan 
«  à pans coupés  ». Ce type est particulièrement 
bien représenté en Picardie et en Champagne-
Ardenne, mais aussi dans le Nord, dans le Bassin 
parisien et en Lorraine. Son extension maximale 
atteint toute l’Europe centrale (Laurelut, Tegel & 
Vanmoerkerke 2004a). La limite septentrionale de 
son aire d’extension semble bien correspondre à 
celle de la culture laténienne. Chronologiquement, 
il apparait dans le courant du IIe siècle avant notre 
ère et semble perdurer au moins jusqu’à la fin du 
Ier siècle de notre ère.

Ces bâtiments semblent connaitre une certaine 
évolution architecturale et chronologique entre 
La Tène moyenne et le Ier siècle de notre ère. Afin 
d’illustrer cette évolution, on présentera quatre sites 
récemment fouillés dans la périphérie immédiate de 
Reims, en pleine Champagne crayeuse, puis, pour 
étoffer le discours, plusieurs autres sites rémois 
livrant ce type de plan seront abordés. La réflexion 
sera ensuite élargie en comparant ces résultats 
avec ceux observés dans les régions voisines, 
particulièrement en Picardie.

LE PLAN ARCHITECTURAL

Ce plan architectural est constitué de deux 
alignements parallèles de deux, trois, voire quatre 
poteaux qui forment un module quadrangulaire. 
Ce module est dessiné par de puissants poteaux 
porteurs. Il est prolongé, soit à une, soit aux 
deux extrémités, par deux poteaux qui forment 
une avancée trapézoïdale en abside (fig. 1). Les 
creusements des trous de poteau des absides sont 
généralement de moindre taille et profondeur que 
ceux des parois. Toutefois, certains poteaux de 
parois intermédiaires des constructions à six ou huit 
poteaux peuvent aussi être de plus petit gabarit, ce 
qui peut refléter une évolution morphologique ou 
chronologique. 

Dans le cadre de cet article, seuls les plans à 
deux absides seront abordés, bien que les plans à 
une seule abside renvoient probablement à des 
solutions architecturales similaires. 

Lors de sa récente étude sur les bâtiments du 
site d’Acy-Romance (Ardennes), H. Bocquillon a 
démontré que cette architecture peut être dressée 
suivant des modules de base qui appliquent la 
technique du «  3,4,5  » (Bocquillon 2012). Cette  
technique repose sur le principe du théorème de 
Pythagore  : dans un triangle rectangle, le carré de 
l’hypoténuse est égal à la somme des carrés des deux 
autres côtés. La technique du «  3,4,5  » est simple 
d’utilisation : le grand côté, composé de 4 longueurs, 
est opposé en angle droit au petit côté lui-même 
composé de 3 longueurs si l’hypoténuse mesure 
5 longueurs. Ce principe peut s’appliquer aux 
bâtiments à deux absides à condition que l’indice 
d’allongement (longueur divisée par largeur) soit 
proche du rapport 4/3, soit 1,33 ce qui correspond 
à la majorité des plans observés à Acy-Romance et, 
on le verra, dans la région rémoise également. 

PLUSIEURS PROPOSITIONS DE RESTITUTION

Trois propositions de restitution en élévation des 
bâtiments induits par ce type de plan peuvent être 
retenues, qui sont celles que l’on rencontre le plus 
souvent dans la littérature. Chacune est valable 
puisqu’il est très vraisemblable que plusieurs 
solutions architecturales ont pu être appliquées, 

Fig. 1 - Schéma théorique du plan « à pans coupés » où 
4, 6 ou 8 poteaux forment le module central rectangulaire 
(DAO : S. Mouze Reimsmétropole).
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selon les régions, les périodes ou encore le savoir-
faire et les habitudes des constructeurs, ce qui 
reste éminemment difficile à mettre en évidence 
aujourd’hui. 

Les poteaux soutiennent une plateforme 

C’est notamment sur le site de Vendresse 
(Ardennes) que les bâtiments sur poteaux porteurs 
de plateforme ont été mis en évidence. La phase 
principale d’occupation se situe entre le IIe siècle 
avant notre ère et le Ier siècle de notre ère (Laurelut, 
Tegel & Vanmoerkerke 2002). Sur le site, les 
bâtiments sur plateforme sont de petite et moyenne 
taille. Il s’agit essentiellement de constructions sur 
quatre poteaux porteurs (fig. 2). Le diamètre très 
important des poteaux principaux, leur inclinaison, 
régulièrement attestée, vers le centre du bâtiment, 
ainsi que la preuve pour certains exemplaires 
que les pieux sont extraits d’un même tronc, sont 
autant d’indices qui incitent à considérer que ces 
éléments sont les fondations d’une plateforme sur 
laquelle repose la charpente (Laurelut, Tegel & 
Vanmoerkerke 2004b). L’élévation du bâtiment est 
extrêmement difficile à restituer tant les solutions 
sont multiples  : il s’agit vraisemblablement d’une 
architecture à pans de bois, telle qu’on a pu la 
mettre en évidence pour la première moitié du Ier 
siècle de notre ère, par exemple à Amiens (Gemehl 
& Buchez 2005).

Soulignons qu’à Vendresse les plateformes-
châssis remplacent progressivement les poteaux 
porteurs de charpente et que l’utilisation de pieux 
taillés à la base et implantés en biais afin de supporter 
des charges de plus en plus lourdes apparaît dans 
le courant du changement d’ère (Laurelut, Tegel & 
Vanmoerkerke 2004a).

Si cette solution architecturale peut être retenue 
pour certains plans à pans coupés de petite taille 
et très massifs, il est plus difficile de la proposer 
pour les bâtiments de plus grand module car cela 
induirait des portées transversales très grandes. De 

Fig. 2  - Reconstitution schématique d’un bâtiment à 
poteaux inclinés (dessin V. Garéneaux, tiré de Laurelut, 
Tegel & Vanmoerkerke 2005, fig. 34).

plus, dans certains cas observés en-dehors du site 
de Vendresse, et notamment dans la région rémoise 
comme cela sera détaillé ci-après, les traces de 
poteau visibles dans les coupes sont verticales ou 
inclinées selon différents axes au sein d’un même 
bâtiment, ce qui semble résulter d’une déformation 
lors de la reprise/destruction du bâtiment plutôt 
que d’un choix lors de la construction de ce dernier.

Les parois sont rejetées au-delà des poteaux 
de charpente 

Dans la seconde proposition de restitution les 
parois du bâtiment sont rejetées au-delà des poteaux 
porteurs (Maguer & Robert 2013 par exemple). Les 
poteaux du module central rectangulaire font office 
de support de charpente et les poteaux des absides 
matérialisent les entrées du bâtiment. Ce type de 
construction est communément appelé « bâtiment à 
porche » ou, de façon plus appropriée, « bâtiment à 
paroi rejetée » (fig. 3). 

Fig. 3 - Proposition de restitution théorique d’un bâtiment 
à « pans coupés » dont les parois sont projetées au-delà des 
poteaux de charpente (DAO : S. Mouze Reimsmétropole).

0

1

2m

Le module porteur est généralement 
rectangulaire et formé par de gros poteaux porteurs 
souvent associés à une, voire plus rarement deux 
absides. Les parois ne passent pas par cette 
structure mais sont projetées au-delà, sous la forme 
de tranchées de fondation destinées à recevoir, 
selon que le profil de la tranchée est à fond plat ou 
en U-V, soit les piquets qui supportent les claies et 
le torchis des parois, soit une sablière basse servant 
d’assise à ces dernières. La présence de ces tranchées 
de fondation n’est pas obligatoire puisque les 
sablières basses peuvent aussi parfaitement reposer 
directement sur le sol, de sorte qu’elles ne laissent 
archéologiquement que peu ou pas d’indices.

Ces éléments ne sont pas porteurs et n’ont à 
supporter que leur propre poids. Ils ne sont donc 
que faiblement implantés dans le substrat, voire 
simplement posés sur le niveau d’occupation 
protohistorique, ce qui explique leur disparition 
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quasi généralisée selon les régions et le substrat dans 
lequel sont implantés les vestiges archéologiques 
(Deffresigne-Tikonoff & Tikonoff 2005). Toutefois, 
des exemples de tranchées de parois périphériques 
à la structure porteuse sont régulièrement attestés 
dans un secteur géographique allant de la 
Normandie à la Bohème, de l’Auvergne au Hainaut 
(Laurelut, Tegel & Vanmoerkerke 2004a). De plus, 
ce type d’architecture n’est pas inféodé aux seuls 
bâtiments à pans coupés mais fonctionne souvent 
avec de simples constructions rectangulaires sur 
quatre poteaux porteurs (Maguer 2005). 

Si ce type d’élévation est bien attesté sur certains 
sites où les tranchées des parois périphériques ont 
pu être observées, il semble toutefois être exclu dans 
d’autres cas. Par exemple, à Acy-Romance où les 
plans à pans coupés se dénombrent à une centaine 
d’exemplaires, la proximité des constructions et 
l’absence de tranchées périphériques (pourtant 
attestées pour d’autres types de bâtiments sur 
le site) ne permettent pas de proposer une telle 
restitution (Lambot & Méniel 2000  ; Lambot 2002  ; 
Bocquillon 2012).

Les parois passent par tous les poteaux 
de charpente 

Dans la troisième proposition de restitution, 
les poteaux sont tous porteurs de charpente et les 
parois passent par tous les poteaux. La forme du 
bâtiment est identique à celle de son plan visible 
au sol (Bocquillon 2012). L’ossature se compose 
de puissants poteaux porteurs joints entre eux par 
des sablières hautes. Sur ces dernières s’appuient 
des entraits qui relient les poteaux porteurs 
perpendiculairement à l’axe du bâtiment (fig. 4). 
Les chevrons qui portent la toiture reposent sur les 
sablières hautes et sont reliés entre eux au sommet. 
La stabilité de l’ensemble est assurée par la poutre 
faîtière qui repose sur les croisées des chevrons. 
Enfin, les voliges sont fixées sur les chevrons et 
servent de support aux éléments de la toiture 
(chaume, bardeaux, paille…). 

Ce type d’architecture implique la nécessité de 
trouver des fûts de grande taille et de fort diamètre 
puisque c’est sur eux que repose toute la stabilité 
de la construction. L’utilisation de pièces de bois 
de gros diamètre et de longue portée nécessite 
des connaissances techniques en charpenterie. 
De plus, cela sous-entend une gestion de la forêt 
pour permettre le développement d’arbres de 
gros calibre et de haute futaie. Des arbres dans un 
environnement bien dégagé poussent plutôt en 
largeur et la naissance de la cime, avec les branches 
maîtresses est relativement basse. Chez le chêne, en 
fonction du lieu de croissance, cette longueur de 
bille peut varier entre 5 et 15 m (Laurelut, Tegel & 
Vanmoerkerke 2005). 

Fig. 4  - Proposition de restitution en trois dimensions 
d’un bâtiment à « pans coupés » dont les parois passent 
par tous les poteaux de charpente (dessin L. Francey, tiré 
de Bündgen & Pradervand 2009, fig. 6).

L’étude récente d’un bâtiment à pans 
coupés fouillé à Les Mesneux (Marne), menée 
conjointement avec un ingénieur EPFL (Bündgen 
& Pradervand 2009), a permis de proposer une 
reconstitution du poids des différents éléments 
qui forment l’armature aérienne du bâtiment, en 
postulant que ce dernier a été érigé avec du chêne 
vert ayant une densité moyenne de 1 g/cm³ : selon 
ces barèmes, la pression verticale effectuée par 
chaque poteau dans le sol ainsi que la contrainte de 
flexion subie par les différents éléments de structure 
porteuse peuvent être calculés. Ces données 
indiquent que cette construction peut supporter 
des vents latéraux de 85 km/h en moyenne sans 
risque d’effondrement. De plus, la puissance 
des poteaux porteurs, la taille du bâtiment et la 
présence d’entraits transversaux permettent de 
restituer la présence d’un plancher formant un 
étage permettant de rentabiliser l’espace interne 
de la construction. D’après les calculs de poids et 
de résistance des matériaux, ce plancher pourrait 
supporter une charge de 100 kg par m2 avant 
d’atteindre sa charge de rupture. Sachant, par 
exemple, que la densité du foin est de 100 kg/m3, on 
peut envisager de stocker plus de six tonnes de foin 
réparties en vrac sur un mètre d’épaisseur sur toute 
la surface de la bâtisse, laquelle, construite en chêne 
vert, pourra encore supporter des vents latéraux 
de 85 km/h sans atteindre la limite de la rupture et 
l’effondrement par vacillement latéral.

FONCTIONNALITÉ

Les bâtiments à pans coupés présentent une 
architecture qui implique des connaissances 
architecturales élaborées. La grande variabilité de 
leurs superficies, qui se situent entre 10 et 130 m2, 
suggère que leur taille n’est pas révélatrice de leur 
fonction mais qu’elle doit plutôt être considérée 
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comme un indice chronologique ou comme étant 
liée à des problématiques de mise en œuvre 
architecturale. Ainsi, c’est sur la position des 
bâtiments les uns par rapport aux autres au sein 
des sites et dans le mobilier associé aux différentes 
constructions que l’on peut se baser pour identifier 
la fonction des bâtiments (Malrain & Pinard 2006). 
Dans la littérature afférente, les bâtiments à pans 
coupés sont généralement considérés comme 
étant des unités d’habitation principales autour 
desquelles se développe l’établissement rural. Cela 
est particulièrement avéré sur les sites de petite 
ampleur qui ne rassemblent qu’un bâtiment, souvent 
de grande taille et d’architecture complexe, auquel 
sont associées quelques constructions annexes au 
plan simple et de moindre envergure. Comme on 
le verra ci-après, les sites rémois de Les Mesneux 
"Les Violettes" et de Cormontreuil "Les Grands 
Godets" correspondent parfaitement à ce type de 
petite exploitation rurale groupée autour d’une 
maison principale à pans coupés. Dans le cas des 
occupations plus denses, comme par exemple dans 
le village d’Acy-Romance où les bâtiments à pans 
coupés sont nombreux et de superficie très variable, 
la fonction de ces constructions est moins évidente. 
Si la plupart peuvent être considérées comme des 
maisons, les plus petites ont pu, par exemple, être 
interprétées comme des «  chapelles  » mais cette 
hypothèse est aujourd’hui réfutée par l’auteur lui-
même (Lambot 2002). En revanche, les temples de 
la zone cultuelle et communautaire identifiée sur le 
site d’Acy-Romance possèdent aussi un plan à pans 
coupés absolument semblable à ceux des unités 
domestiques (Lambot & Méniel 2000). Ainsi, ce n’est 
qu’en replaçant chaque bâtiment à pans coupés 
dans son contexte et en l’intégrant à une réflexion 
large qui englobe l’ensemble des vestiges que sa 
fonction peut être envisagée, site par site.

LE CORPUS RÉMOIS

Plusieurs sites de la périphérie rémoise ont livré 
des bâtiments à deux absides. Les modules centraux 
sont majoritairement à six poteaux porteurs. Dans 
le cadre de cet article, seuls les bâtiments à deux 
absides seront abordés.

Le territoire concerné se trouve au pied de la 
Montagne de Reims, en Champagne crayeuse, dans 
le bassin versant de la vallée de la Vesle qui s’écoule 
actuellement entre deux et six kilomètres des sites 
présentés ici (fig. 5). Le substrat géologique est fait 
d’une alternance de craie blanche du Campinien et 
de limons calcaires récents. 

Les Mesneux "Les Violettes" 
(emprise de la fouille 3 500 m2) 

La principale occupation correspond à un habitat 
ouvert laténien qui s’articule autour d’une unité 

d’habitation « à pans coupés ». Le plan est dessiné au 
sol par dix poteaux qui forment un module central 
rectangulaire et une abside à chaque extrémité du 
bâtiment (fig 6a). Les trous des poteaux du module 
rectangulaire sont très puissants et ceux qui se 
trouvent aux extrémités de ce module central livrent 
chacun les empreintes de deux poteaux. Ces éléments, 
lorsque leur empreinte est visible, semblent avoir été 
implantés verticalement. La surface minimale du 
bâtiment, si l’on considère que les parois passaient 
strictement entre les poteaux, est de 108,75 m2 pour 
un indice d’allongement de 1,6.

Des annexes sont associées à ce bâtiment, ainsi 
qu’un silo, un foyer à pierres chauffantes et diverses 
fosses dont le rôle n’a pas pu être déterminé. Cet 
ensemble se développe autour d’une dépression 
naturelle dont le sommet est un paléosol qui a 
piégé du mobilier archéologique. Il procure des 
informations chronologiques qui indiquent que 
plusieurs phases d’occupation se sont succédées 
entre La Tène ancienne et La Tène finale sans qu’il 
soit toutefois possible de les distinguer clairement et 
de leur attribuer telle ou telle structure. Toutefois, le 
maigre corpus issu de la construction à pans coupés 
indique une construction qui n’a pas pu avoir lieu 
avant La Tène moyenne (Bündgen et al.  2010).

Cormontreuil "Les Grands Godets" 
(emprise de la fouille 5 000 m2) 

Outre un habitat modeste, peu dense et peu 
structuré  du Bronze final (Bündgen 2014), le site 
a livré des vestiges du premier âge du Fer sous 

Bétheny

Cernay-les-Reims

Cormontreuil

Reims

Bezannes

Les Mesneux

Fig. 5  - Carte de répartition des sites rémois ayant 
livré des bâtiments «  à pans coupés  » (DAO S. Mouze 
Reimsmétropole sur fond IGN-Carte topographique série 
bleue 2812 O REIMS, 1:25 000) © IGN 2016, reproduction 
interdite. Autorisation n° 60.16016.



RAP - n°  spécial 30 - 2016 - Actes du 38e colloque de l’AFEAF - Évolution des sociétés gauloises du Second âge du Fer, 
entre mutations internes et influences externes

407

0 1 5m

NN

A : Les Mesneux "Les Violettes"

B : Cormontreuil "Les Grands Godets"

14 m

8.75 m14 m

8.75 m

8.75 m

4.80 m

4.80 m

7 m

7 m
3.5 m

3.5 m

3.5 m

3.5 m

3.8
0 m

3.80 m

4.10 m

4.
10

 m

Echelle plan : 1 : 200

0 0.5 1 m

Echelle coupes : 1 : 25

TP observé lors du diagnostic 
mais détruit avant la fouille 
par un sondage 
géotechnique

2.5
0 m

  2
.50

 m
   

2.90 m

2.90 m 3.90 m

7.20 m

2.
90

 m
  

7.35 m 

2.90 m

7.50 m

3.90 m

5.
00

 m

9.6
5 m

9.6
5 m

ST 01 : 
surface minimale : 108.75 m²
impact au sol :  130.8 m²
indice d’allongement : 1.6

ST 01 : 
surface minimale : 64.6 m² 
impact au sol : 78 m²
indice d’allongement : 1.31 

Fig. 6 - Les bâtiments à « pans coupés » de Les Mesneux et de Cormontreuil (DAO S. Bündgen Reimsmétropole).

la forme de plusieurs constructions sur poteaux 
porteurs. La structure principale, qui peut être 
considérée comme une unité d’habitation, possède 
un plan à pans coupés dessiné au sol par neuf 
poteaux (fig 6b). Un des poteaux porteurs centraux 
n’est pas présent, mais son absence archéologique 
s’explique par une conservation différentielle au 
sein de la structure entre les éléments du nord-ouest 
et ceux du sud-est. Les creusements sont légèrement 
plus profonds pour les poteaux corniers mais les 
empreintes observées ne permettent pas d’identifier 
plus d’un poteau par trou. La surface minimale de 

l’emprise du bâtiment est de 64,6 m2 pour un indice 
d’allongement de 1,31.

Cette construction est associée à trois petits 
bâtiments destinés au stockage, ou servant 
d’annexes agricoles. Des palissades complètent 
les données à disposition pour cet établissement 
domestique et agricole. Bien que le mobilier 
soit rare, il permet, associé à l’analyse des plans 
de bâtiments, de proposer un positionnement 
chronologique entre La Tène moyenne et La Tène 
finale (Bündgen & Mouze 2012). 
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Bezannes "Les Charolles" 
(emprise de la fouille 3 700 m2)

L’aménagement de la  ZAC de Bezannes 
a donné lieu à 200 ha de diagnostic et à une 
vingtaine de fouilles portant sur des occupations 
allant du Néolithique au plein Moyen Âge. Celui 
des "Charolles", dont le rapport est en cours de 
rédaction (Bündgen & Mouze en préparation), est 
daté globalement de La Tène finale et du début du 
Ier siècle de notre ère. Le site se présente comme un 
nuage de trous de poteaux très dense parmi lesquels 
il a été possible d’identifier une vingtaine de 
bâtiments associés à plusieurs palissades, quelques 
fosses et un puits. Quatre bâtiments, juxtaposés ou 
imbriqués les uns dans les autres et montrant des 
recoupements, présentent un plan à   pans coupés 
(fig. 7). L’un d’entre eux est formé d’un module 
rectangulaire à quatre poteaux et de deux absides 
à deux poteaux chacune (St. 04), deux autres ont 
chacun un module rectangulaire à six poteaux et 
deux absides à deux poteaux chacune (St. 04A et 
St. 18) tandis que le dernier est dessiné par huit 
poteaux pour le module rectangulaire central et de 
deux poteaux pour chaque abside (St. 05). Dans tous 
les cas les creusements des poteaux corniers sont de 
moindre taille que ceux des poteaux porteurs, et si 
certaines empreintes montrent qu’ils n’étaient pas 
implantés verticalement, les axes observés ne sont 
pas réguliers au sein des constructions et peuvent 
refléter des mouvements liés à la destruction du 
bâtiment plutôt que des choix architecturaux. 
L’emprise stricte au sol de ces bâtiments, si l’on fait 
passer les cloisons entre les poteaux, varie entre 
55,5 m2, 58 m2, 60 m2 et 65 m2 pour des indices 
d’allongement de 1,31  ; 1,37  ; 1,44 et 2,01. Deux 
de ces bâtiments (St.04 et St.04A) se succèdent sur 
un même espace comme l’indiquent plusieurs 
recoupements et la présence de plusieurs trous de 
poteau pour chaque abside, de sorte qu’au moins 
deux états peuvent être envisagés. Les deux autres 
structures sont imbriquées l’une dans l’autre (St.18 
et St.05) mais elles sont orientées selon des axes 
totalement différents, de sorte qu’il ne s’agit pas de 
la simple reconstruction d’un bâtiment plusieurs 
fois à un même emplacement mais bien de deux 
différentes phases d’occupation. Le mobilier, peu 
abondant, ne permet pas de différencier ces phases 
d’occupation pourtant attestées par l’analyse 
spatiale et l’ensemble des bâtiments à pans coupés  
est rattaché par la céramique à La Tène D2.

Bezannes "Le Champ Drillon" 
(emprise de la fouille 36 600 m2)

Localisé à 500 m à vol d’oiseau du site des 
Charolles, celui du "Champ Drillon" a été fouillé sur 
plus de 3,6 ha et ses limites orientales n’ont pas pu 
être explorées puisque non soumises à des travaux 
d’aménagement destructeurs. Les études sont 
en cours et la datation générale du site est encore 

provisoire. On peut globalement proposer une série 
d’occupations allant du changement d’ère jusqu’au 
IIe, voire au IIIe siècle de notre ère. Ces occupations 
peuvent être comprises comme différents états 
d’un habitat rural fermé soit par des fossés soit 
par un réseau de palissades. Les constructions 
sont nombreuses et si la plupart correspondent à 
des unités d’habitation ou à des annexes, certaines 
dénotent d’activités artisanales, notamment une 
forge. Malgré l’abondance des plans de bâtiments 
observés, qui s’élève à une soixantaine, il y a peu de 
recoupement entre les différentes structures et seuls 
trois plans à « pans coupés » ont pour le moment 
été identifiés (fig. 8). Deux d’entre eux n’ont que 
quatre poteaux pour le module rectangulaire mais 
chacun voit ces derniers renforcés par des poteaux 
de renforts placés sur les côtés longitudinaux du 
bâtiment, au nombre de deux pour la St. 07B et 
de quatre pour la St. 02. Le module rectangulaire 
du troisième bâtiment repose sur six poteaux. Les 
poteaux des absides ne sont que quatre pour la 
St. 07B mais ils sont plus nombreux dans les deux 
autres cas puisqu’on en dénombre six à chaque fois. 
Pour chaque structure, les creusements des poteaux 
porteurs sont nettement plus conséquents que ceux 
des poteaux des absides mais aussi des poteaux de 
renfort. L’aspect général de ces constructions est 
massif et les indices d’allongement se situent entre 
1,26 ; 1,37 et 1,38. Les surfaces dessinées au sol en 
passant strictement par les poteaux sont de 41,7 m2, 
de 46,2 m2 et de 54 m2. Bien que toutes les empreintes 
de poteau ne soient pas visibles, on constate 
qu’elles sont majoritairement verticales et que dans 
le cas contraire elles présentent des inclinaisons qui 
varient au sein d’un même bâtiment. 

Betheny "Les Équiernolles" 
(fouille Ph. Rollet INRAP, emprise de 25 000 m2)

Parmi les autres sites fouillés dans les environs 
de Reims où des bâtiments à pans coupés ont été 
identifiés, celui de Betheny "Les Équiernolles" 
en a livré six au total (fig. 9A). Le site correspond 
à un établissement agricole enclos par plusieurs 
palissades. Il possède une batterie de 25 silos 
ainsi que quelques greniers aériens associés à 
une douzaine de constructions sur poteaux dont 
la plupart sont à pans coupés. Ces bâtiments 
se répartissent en deux catégories, la première 
rassemblant des unités de 27 à 32,5 m², la seconde 
comprenant deux unités de plus grande taille, soit 
respectivement 82,5 m² et 90,4 m². L’occupation 
générale du site est datée de La Tène C2/D1 (Rollet 
et al. 2002). 

Cernay-les-Reims "La Pelle à Four" 
(fouille A. Koehler INRAP, emprise de 4 500 m2) 

Le site de Cernay "La Pelle à Four" correspond 
à une villa gallo-romaine pour laquelle plusieurs 
phases d’occupation ont été mises en évidence. La 
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Fig. 8 - Les bâtiments à « pans coupés » de Bezannes "Le Champ Drillon" (DAO S. Bündgen Reimsmétropole).

première correspond à une petite ferme indigène 
qui se compose d’un enclos trapézoïdal de haies 
vives, d’une cave, d’un puits et d’un ensemble 
particulièrement imbriqué de trous de poteaux 
qui correspond à plusieurs phases de construction 
d’un bâtiment dont un des plans est à pans 
coupés (bâtiment UA12). Une des propositions 
d’interprétation, la plus crédible aux yeux de 
l’auteur, restitue un bâtiment à pans coupés de 
76,16 m² (Koelher 2003) qui diffère du modèle 
courant par la présence de deux poteaux faîtiers 
supplémentaires généralement absents (ou non 
reconnus) dans ce type de construction sur dix 
poteaux (fig. 9B). Difficilement daté par un mobilier 
indigent, cette structure est rattachée à La Tène 
finale ou à la période augustéenne.

Reims "La Fosse à Fromage secteur 1 et 4" 
(Fouille H. Bocquillon INRAP, emprise 6 755 m2)

Six bâtiments à double abside ont été identifiés 
(Bocquillon & Saurel et al. 2012) sur deux secteurs 
de fouille localisés à 200 m l’un de l’autre. Le 
secteur 1 est une zone d’habitat  probablement 
fermée par un système de palissades. Les 
principales structures observées sont une zone 
empierrée accompagnée de trois puits, quatre 
caves et de plusieurs bâtiments sur poteau et/ou 
sur sablières basses. Certains sont imbriqués ce qui 
prouve que plusieurs phases d’occupation se sont 
succédées. Le secteur 4 correspond à un habitat 
ceinturé par un enclos trapézoïdal qui délimite une 
surface de 1 800 m2 environ et à l’intérieur duquel 
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Fig. 9 - Les bâtiments à « pans coupés » des autres sites rémois. A : Bétheny "Les Équiernolles", B : Cernay "La Pelle à Four", 
C : Reims "La Fosse à Fromage". En grisé les bâtiments présentant des variantes vis-à-vis du plan traditionnel (DAO S. 
Bündgen Reimsmétropole).

se trouvent des puits, des caves et des bâtiments 
dont deux à pans coupés. Parmi les six bâtiments 
à pans coupés observés sur les deux secteurs, l’un 
d’eux correspond parfaitement aux normes de 
construction habituelles pour ces bâtiments, mais 
les autres présentent des divergences qui sont soit 
des modules rectangulaires centraux très étroits 
et des absides très éloignées, soit des poteaux de 
renfort sur les longs côtés et/ou sur les petits côtés, 
disposés régulièrement ou non (fig. 9C). Le site est 
globalement daté de La Tène D2 et du début de la 
période romaine (Auguste-Tibère).

ÉVOLUTION DU PLAN « À PANS COUPÉS » 
DANS LA RÉGION RÉMOISE

Si l’on replace tous ces bâtiments sur une frise 
chronologique (fig. 10), on constate, pour les 
exemples rémois, que les constructions les plus 
anciennes, celles de La Tène moyenne ou du début 
de La Tène finale correspondent au schéma régulier 
de construction, avec un module central où tous les 
poteaux sont porteurs et des absides constituées 
de deux paires opposées de poteaux plus petits. 
Les bâtiments se regroupent en deux catégories, la 
première rassemble des bâtiments vastes, allant de 
78 à 130 m2 et dont l’indice d’allongement varie entre 

1,3 et 1,6. Dans tous les cas, les poteaux du module 
rectangulaire sont de grande taille, il n’y a pas de 
poteau intermédiaire de renfort et les poteaux des 
absides sont au nombre de quatre et de plus petit 
module. La seconde rassemble des constructions 
de petite taille (27 m2 à 32 m2) et dont l’indice 
d’allongement est de 1,1. Les trous de poteaux en 
général sont de même module, qu’ils appartiennent 
au module rectangulaire ou aux absides.

Des variantes apparaissent au changement 
d’ère. Si les plans parfaitement réguliers au schéma 
géométrique standard sont toujours attestés (leurs 
superficies allant de 45 à 67 m2 pour des indices 
d’allongements entre 1,25 et 1,37) des variantes 
peuvent être observées. La première montre des 
bâtiments plus allongés et plus étroits (avec des 
indices allant de 1,52 à 2,01 pour des superficies de 66 
à 76 m2), possédant des poteaux supplémentaires sur 
les longs côtés, qui semblent tous être porteurs. Un 
troisième poteau dans les absides fait son apparition 
pour un des bâtiments. La seconde variante est 
représentée par les bâtiments à quatre poteaux 
porteurs pour lesquels le module central est très 
étroit et dont les absides sont rejetées loin du module 
central. Dans la troisième variante, on observe 
le remplacement des poteaux porteurs centraux 
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du module rectangulaire par des creusements de 
moindre diamètre. Enfin, on constate la disparition 
des bâtiments de taille inférieure à 35 m2.

La plupart de ces variantes se retrouvent 
parfois associées dans un même bâtiment pour les 
constructions du Haut-Empire. Le troisième poteau 
des absides semble se généraliser, de même que 
le rapprochement des absides du module central. 
Les proportions se situent entre 1,26 et 1,37 pour 
les indices d’allongement, montrant des bâtiments 
assez trapus dont les superficies s’inscrivent entre 
51 et 64 m2.

Fig. 10  - Frise chronologique relatant l’évolution des bâtiments à « pans coupés » dans la région rémoise. En grisé les 
bâtiments présentant des variantes vis-à-vis du plan traditionnel (DAO S. Mouze et S. Bündgen Reimsmétropole).

ÉVOLUTION DU PLAN « À PANS COUPÉS » 
DANS LES RÉGIONS LIMITROPHES

Afin d’affiner cette sériation, un échantillon de 
bâtiments à pans coupés connus dans la littérature 
pour les Ardennes, la Picardie et la Marne (en 
dehors de la région rémoise) a été ajouté sur la 
frise chronologique (fig. 11). Cette liste n’est pas 
exhaustive. 

La Tène C2/D2 est illustrée par les nombreux 
bâtiments « à pans coupés » d’Acy-Romance  ainsi 
que, pour La Tène finale, celui de Verberie "La 
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Fig. 11  - Frise chronologique relatant l’évolution des bâtiments à  « pans coupés » dans les régions périphériques à la 
région rémoise. En grisé les bâtiments présentant des variantes vis-à-vis du plan traditionnel (DAO S. Mouze et S. Bündgen 
Reimsmétropole).

Plaine Saint Germain" (Malrain, Fémolant 1996) 
celui de Bazoches-lès-Bray "La Voie Neuve"(Gouge 
& Séguier 1994), celui de Bazoches "La Foulerie" 
(Duvette 2005) et celui de Beaurieux (Collart 1996). 
Si les constructions présentent majoritairement 
des plans très réguliers qui suivent strictement le 
«  modèle idéal  », quelques variantes apparaissent 
toutefois sur les exemplaires de La Tène finale. 
On observe ainsi l’apparition progressive d’un 
troisième poteau dans les absides, parfois associé à 
des poteaux axiaux qui devaient servir au support 

de la faîtière. De plus, les poteaux porteurs centraux 
du module rectangulaire deviennent plus petits et 
rectangulaires, parfois orientés perpendiculairement 
à l’axe du bâtiment. C’est au changement d’ère que 
ces variantes vont, comme pour la région rémoise, 
se généraliser. Toutefois, entre la fin de La Tène 
et la période augustéenne, les bâtiments au plan 
standard sont toujours bien attestés comme par 
exemple à Saint-Germain-la-Ville "Le Bas de la Voie 
Priée" (Durost 2006), à Saint-Parres-aux-Tertres 
"Champ Reignes"(Degobertière 2006) ou à Ecriennes 
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"La Folie" (Tappert 1990). Enfin, les constructions 
du Ier siècle de notre ère se singularisent par des 
surfaces importantes, des plans ramassés et la 
généralisation des troisièmes poteaux des absides, 
comme par exemple sur le site de Limé "Les Terres 
Noires" (Duvette 2005).

EN CONCLUSION 

On observe que les plans de bâtiments à pans 
coupés et à double abside semblent connaitre une 
évolution semblable en Champagne-Ardenne et 
dans ses régions limitrophes. 

Les bâtiments les plus précoces suivent un 
plan géométrique normé et se répartissent en 
trois grands groupes de taille. Le premier, qualifié 
de «  petit  », rassemble les bâtiments de 10 m2  à 
30 m2, le second, «  moyen  », de 31 m2 à 50 m2 et 
le troisième «  grand à très grand  » entre 51 m2 et 
130 m2. Quelques variantes dans les plans sont 
observables dès La Tène finale mais surtout à la 
charnière avec le Ier siècle de notre ère : apparition 
d’un troisième couple de poteaux dans les absides, 
remplacement de certains poteaux porteurs par des 
éléments de moindre taille, allongement de certains 
plans, présence de poteaux centraux suggérant 
des supports de faîtière. Ces variantes semblent 
aboutir, dans le courant du Ier siècle de notre ère, 
à des plans de bâtiments plus ramassés, ayant 
systématiquement trois poteaux par absides, ces 
dernières étant proches du module central. 

Les charpentes et les élévations induites par 
ces modifications observées dans les plans restent 
à définir. Cette  évolution suggère l’utilisation 
de nouvelles solutions architecturales. Elle peut 
être mise en relation avec l’apparition puis la 
généralisation, au tournant d’ère, des poteaux 
inclinés formant plateforme sur le site de Vendresse. 
Ces deux exemples d’adaptation d’un plan 
traditionnel à de nouvelles solutions architecturales 
illustrent la pérennité des constructions en terre 
et bois sur les établissements ruraux au moins 
jusqu’au Ier siècle de notre ère et confirment, s’il 
en était encore besoin, que l’architecture rurale de 
la période romaine s’inscrit, pour une large part, 
dans la continuité de la construction traditionnelle 
gauloise. 
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Résumé 

Entre La Tène moyenne et le premier siècle de la période romaine, les sites d’habitat dans le nord-est de la 
France proposent des constructions caractéristiques qui se traduisent au sol par un plan « à pans coupés ». Ces 
bâtiments sont composés d’un espace central rectangulaire dessiné par quatre à huit poteaux et auquel sont 
accolées deux absides trapézoïdales, matérialisées par deux ou trois poteaux chacune. Plusieurs propositions 
de restitution peuvent être avancées pour les élévations de ces constructions, qui imaginent différentes 
solutions architecturales. 
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À partir de l’analyse du corpus rémois et en comparant avec les données issues des régions limitrophes 
(reste de la Champagne, Ardennes, Picardie), il est possible de faire quelques remarques quant à l’évolution de 
ces bâtiments. Si les plus précoces suivent un plan géométrique normé, quelques variantes sont observables 
dès La Tène finale mais surtout à la charnière avec le Ier siècle de notre ère. On constate alors sur certains 
exemplaires l’apparition d’un troisième couple de poteaux dans les absides, ou le remplacement de certains 
poteaux porteurs par des éléments de moindre taille, ou l’allongement de certains plans ou encore la présence 
de poteaux centraux suggérant des supports de faîtière. Ces variantes semblent aboutir, dans le courant du 
Ier siècle de notre ère, à des plans de bâtiments plus ramassés, ayant systématiquement trois poteaux par 
absides, ces dernières étant proches du module central. Ces variations reflètent une évolution chronologique 
et architecturale.

Mots-clef : architecture, pans coupés, restitution, évolution chronologique, Champagne.

Abstract

Between Middle La Tène and the 1st century of the Roman period, the dwelling sites in North-Eastern 
France feature certain distinctive buildings having a ground-plan with “cut-off corners”. These buildings are 
composed of a central rectangular surface outlined by four to eight posts, to which are attached two trapezoidal 
apses, each marked by two or three posts. Various suggestions of reconstruction can be put forward as to the 
elevation of these buildings, based on different architectural solutions.

The study of the corpus of the district of Rheims, and comparison with the data from neighboring areas 
(other parts of Champagne, Ardennes, Picardy) enable us to comment on the evolution of these buildings. If 
the earliest ones follow a standard geometrical plan, certain variants may be noted as early as Late La Tène, 
but above all at the transition with the 1st century A.D. We can then observe in some cases the appearance 
in the apses of a third pair of posts, or the replacement of certain supporting posts by smaller elements, or 
the extension of certain plans, or else the existence, in the centre, of posts suggesting a support for a ridge-
pole. These variations seem to culminate, during the 1st century A.D., in the ground-plans of more compact 
buildings, with systematically three posts on each apse, these being close to the central unit. These variations 
reflect a chronological and architectural evolution.

Keywords : architecture, “cut-off corners”, restitution, chronological evolution, Champagne.

Traduction : Margaret & Jean-louis CADOUX

Zusammenfassung

Zwischen Mittellatène und dem ersten Jahrhundert der römische Periode zeichnen sich die Siedlungsplätze 
in Nordostfrankreich durch Gebäude aus, die im Grundriss an ihren „abgeschrägten Ecken“ erkennbar sind. 
Diese Gebäude bestehen aus einem zentralen rechteckigen Bereich mit vier bis acht Pfosten, an den zwei 
trapezförmige an jeweils zwei oder drei Pfostenlöchern erkennbare Apsiden angrenzen. Für die Aufrisse 
dieser Gebäude gibt es mehrere Rekonstruktionsvorschläge, die unterschiedliche architektonische Lösungen 
nahelegen. 

Die Analyse der Beispiele aus Reims und der Vergleich mit dem Datenmaterial der angrenzenden Regionen 
(restliche Champagne, Ardennes, Picardie) erlauben einige Bemerkungen bezüglich der Entwicklung dieser 
Gebäude. Während die frühesten einem einheitlichen geometrischen Plan folgen, sind ab Spätlatène doch 
vor allem an der Wende zum 1. Jh. n. Chr. mehrere Varianten zu beobachten. In dieser Zeit taucht in einigen 
Fällen in den Apsiden ein drittes Pfostenpaar auf, oder es werden bestimmte tragende Pfosten durch kleinere 
Elemente ersetzt, oder einige Grundrisse werden verlängert, oder aber es sind als Träger eines Dachfirstes 
interpretierbare Mittelpfosten erkennbar. Diese Varianten scheinen im Laufe des 1. Jh. n. Chr. zu gedrängteren 
Gebäudegrundrissen zu führen, die systematisch drei Pfosten pro Apsis aufweisen, wobei letztere nahe am 
zentralen Bereich liegen. Diese Varianten spiegeln eine chronologische und architektonische Entwicklung 
wider.

Schlagwörter : Architektur, abgeschrägte Ecken, Rekonstruktion, chronologische Entwicklung, Champagne.

Traduction : Isa ODENHARDT-DONVEZ (isa.odenhardt@gmail.com)
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